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Un  Peuple  fournis  l'environne , 
Le  Mammelus  au  pied  du  Trône 
D’un  Cyclope  reçoit  les  Loix  ; 

O crime  ! ô fortune  fubite  ! 


Sur  le  front  hideux  d'un  Jéfuite* 
J’apperçois  le  bandeau  des  Rois» 


A BUENOS  - AIRES, 
Aux  dépens  de  la  Compagnie. 


Avec  permijjion  du  General  & du 

Gouverneur. 
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AVANT -PROPOSÉ 


O UT  ES  les  feuilles  publiques  an- 
noncèrent en  1753  l’apofiafie  & U 
Royauté  de  Nicolas  , Je  fui  te  Efpagnol  : 
des  crimes  , des  avantures  & des  ré- 
volutions j qui  Je  pajfaient  chij  ces 
hommes  qui  habitent  nos  Antipodes , 
furent  révoqués  en  doute.  Les  éner - 
gumenes  de  Saint  Médart , (J  leurs 
freres,  qui  Je  font  crucifier  , (fi1  les 
Moines  qui  haïjfient  les  Jéfuites  (fi 
qui  en  font  haïs , furent  les  feuls 
qui  les  crurent , toujours  incrédules  fur 
les  vertus  des  Jéfuites  ■>  ils  ne  le  font 
jamais  fur  les  bruits  que  fément  de 
concert  l'envie , la  haine  (fi  la  méchan- 
ceté-. toujours  attentifs  à écouter-,  tou- 
jours prompts  è croire  le  mal , ils  font. 
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encore  toujours  ardents  a colporter  le 
menfonge  &*  b répandre  les  rumeurs  de 

la  calomnie- 

Les  honnêtes  Gens  & les  Fhilofphes , 
cette  forte  de  Ferfonnes  qui  ne  croit 
pas  légèrement  , qui  e/l  toujours  en 
garde  •>  contre  ce  que  l inimitié  écrit  des 
Jéfuites,  & co?itre  ce  que  les  Jéfiitc s 
écrivent  de  ceux  qui  les  pcrfccutent  ? 
on  de  Ctux  qui  ne  pënfent  pas  comme 
eux  s les  Fhilofophes  , dis  je,  prirent 
le  parti  de  douter  de  cette  Foy  nu  té  : 
G*  ce  parti  était  fage  (je  raifonnable • 
La  Société  en  ail  arme  s , fins  même 
être  in/lr uit e du  fait,  commença  b 
publier  que  c était  une  cle  ces  trames 
grojfîsres , que  de  temps  b autre  ourdit 
1 impoflure  contre  elle  , pour  jet  ter 
des  défiances  dans  V e/prit  des  Mo- 
narques 5 qui  ont  des  Jéfuites  autour 
de  leur  Trône  s ér  cela  était  probable  : 
m & inventé  contre  eux  des  chcfes 
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encore  plus  affreufes  & moins  vrai- 
fcmblables . 

D’#;z  £0/r  il  ri  était  pas  moins 

probable  , que  fous  un  Ciel  auffi  éloigné \ 
oh  les  Je  fuit  es  font  auffi  puijfants  & 
auffi  riches  que  des  Rois , il  ri  y en 
eût  eu  un , qui  , plus  hardi  que 
les  autres * fe  fut  fai  fi  s du  Sceptre , 
l ambition  efl  une  fémence  qui  efl  de 
tous  Pays  y de  tout  état  , qui  germe 

fans  ceffie  , çfr  que  les  cir confiance  s font 
éclater . 

Les  faits  font  enfin  éclaircis  , la 
écrite  a percee  à travers  ce  nuage 
épais  de  tnenfonges  imprimés  qui  P en- 
v dopait  y ôTJ  fur  la  foi  des  Mémoires  y 
envoyés  des  Plages  de  PTJraguai  y en 
Efpagne , en  Italie  & en  France , 
on  peut  croire  fans  offenfer  perfonnê  * 
que  dans  ces  Climats  fauvag es  â il 
y a un  Jéfuite  couronné \ 
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NICOLAS  PREMIER; 


Jefuite  & Roi  du  Paraguai. 


T Ouvre  les  annales  des  fcéléra tsj 
Sc  je  n y en  voit  point  ni  de  plus 
effrénés  ni  de  plus  extraordinaires 
que  Nicolas  Poubiouni  : ainfi  que 
les  Mahomet  , les  Riénzi , les  Cro~ 
muel , les  Th  amas  - kouli  - kan  ; on  a 
vû  commencer  ce  célébré  Avantu- 
rier  : le  crime  & F hypocrifie , Voilà 
les  marches  qui  l’ont  conduit  fur  un 
Tronc,  Nicolas , comme  ceux  qui 
font  précédé  dans  la  carrière  de  la 
Tirannie , n’a  ufurpé  les  Reines  d’un 
empire , qu  en  devaftant  des  Provinces» 
en  égorgeant  des  milliers  d'hommes 
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pour  en  enchaîner  d'autres  milliers. 
Les  voyes  que  s’ouvre  l'ambition, 
font  toujours  femccs  de  cendre , & 
arrofées  de  fang. 

On  s’étonne  de  voir  un  Mahomet  ? 
s’emparer  du  Sceptre  & de  l’encen- 
fbir . & conduéteur  de  Ok-itncauv  , 
dévenir  le  Légiflateur  de  l’Orient: 
qu’on  s’étonne  encore , en  voyant  un 
obfcur  Européen , en  habit  de  Re- 
ligieux s traverfer  les  Mers , foulever 
un  Peuple  innombrable  contre  Ion 
Souverain , & du  fein  du  Cloître , 
s’élever  tout  à coup  à l’empire  de 
prefque  la  moitié  du  nouveau  Mondes 

Nicolas  Roubiouni  était  Andalou» 
ften  : il  vint  au  monde  en  1715, 
dans  un  hameaux  près  de  Médina  « 
Sidonia  : élevé  fous  les  yeux  de  ion 
Pere  , qui  étoit  un  vieux  Officier , 
il  ne  reçut  auprès  de  lui  , qu’une 
éducation  très  grolliere  : nourri  dans 
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des  idées  guerrières , dont  Ton  Per® 
l’avait  entretenu  prefqu’au  fortir  du 
berceau , il  ne  tardât  pas  à iè  diftin- 
guer  parmi  fes  camarades  par  la  har- 
dieiïè  de  fes  difcours.  Dans  les  pre- 
mières démarches  d’un  homme  on 
décéle  fouvent  Fhiftoire  de  fa  vie. 

A peine  Nicolas  était-il  entré  dans 
fa  quinzième  année  qu’il  perdit  un  ceil 
dans  la  chaleur  d’un  émûte  dont-il 
était  l’Auteur.  A lage  de  dix-huit 
ans  , fur  quelques  démêlés  qu’il  eût 
avec  fon  Pere , il  le  vola  & déferta  fa 
maifon. 

Devenu  laquais  d’une  veuve,  jeune , 
jolie  <$c  dévote  , il  en  fut  éperdument 
aimé.  Leurs  amours  firent  du  bruit. 
Le  frere  de  la  veuve , Colonel , inf- 
truit  des  faiblefïes  de  fa  foeur  , quitte 
fon  Régiment  & vient  lui  remontrer 
le  fpeétacie  ridicule  qu’elle  donnait. 
Quand  1 amour  oblede  un  cœur,  il 
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inc  s’apperçoit  que  très-difKcilemenfc 
de  l’irrégularité  de  fa  conduite  : 8c 
fouvent  il  ne  faut  rien  moins  que  les 
plaifanteries  d’un  Public  malin , pour 
lui  ouvrir  les  yeux  fur  fes  égards. 
Cette  intrigue  d’amour  fe  dénoua 
par  la  honte  de  la  Veuve , & par 
le  Banniflfement  de  Roubiomi. 

Nicolas  chaffé  d’auprès  de  cette 
Veuve?  entra  au  fervice  d’un  Voi- 
turier , chargé  de  conduire  les  mulets 
pour  le  tranfport  des  marchandifes , 
bien- tôt  il  hgnala  ce  genre  de  vie  par 
une  révolte  contre  les  gens  de  la 
Douanne , & par  l’alfailinat  d’un 
commis  de  Cadix. 

Travefti  en  Cordelier  , une  beface 
fur  les  épaules  , il  va  fur  un  grand 
chemin  attendre  la  maréchauffée  qui 
courroit  fur  lui  : il  aborde  humble-, 

s 

ment  un  des  Cavaliers , & lui  de» 
tïiande  l’aumône  : on  l’interroge  s’il 


n’a  pas  vû  paffer  les  affafflns  du  conv« 
mis  : je  ne  fais  , répondit-il , fi  ce 
font  des  aflaflîns  que  j’ai  vû.  ; mais 
trois  jeunes  garçons  qui  paroiflaient 
fort  effrayés , ont  paffés  devant  moi 
& ont  pris  telle  route.  Ce  fut  par 
ce  ftratagême  qu’il  trompa  la  Maré- 
chauflee,  & que  lui  & les  compa- 
gnons de  fon  meurtre , échapércnt  au 
fupplice. 

La  crainte  d’être  arrêté , le  fit  erret 
près  de  trois  ans , déguifant  toujours 
fon  nom  & fon  païs  ; c’eft  dans  cet 
état  d’une  vie  vagabonde , qu’il  fit 
fon  apprentiffiage  de  voleur  , & il  fut 
toujours  affez  heureux  pour  exercer 
fcs  larcins  impunément  ; mais  dégoûté 
d’un  état,  qui  tôt  ou  tard  conduit 
fur  l'échaffaut , il  fe  fixa  à Séville  , 
où  il  fréquenta  les  Eglifes  , & les 
jeux  publics  , affichant  tour  à touç 
l’hypocrifie  aux  pieds  des  Autels  & 
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ün  libertinage  outré  dans  les  Billards. 

i 

Habile  dans  l'Art  des  grimaces  & 
à la  faveur  d’une  dévotion  dont  il 
favait  fi  bien  emprunter  le  mafquc, 
'Nicolas  Roubiouni  quoique  borgne , 
fut  reçu  Jéfuite  , & n’en  fut  pas 
moins  bandit  : l’Oeconomat  de  la 
maifon  que  le  Re&eur  lui  confia  , le 
mettait  en  occafion  de  s'abfenter 
fouvent  : dans  fes  voyages  il  prenait 
un  habit  d’Officier , & fe  difait  Colo- 
nel reformé.  Il  fe  fervait  de  fa  liberté 
pour  entretenir  des  liaifons  avec  la 
•fille  d'un  Marchand  de  Gibraleon  pe- 
tite Ville  d*hipagne,  qu’il  époufa  fous 
un  nom  emprunté.  Ce  mariage  fut 
longtems  ignoré  des  Pères  Jéfuïtes, 
qui  pouvaient  bien  fe  plaindre  de  la 
longueur  de  fes  abfences , mais  qui 
ne  le  foupçonnait  pas  capable  d’un 
pareil  travers. 

Quelque  tems  après  avoir  célébré 
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ce  mariage , devenu  plus  fervent  ; 
l Sc  c’eft  là  l’effet  ordinaire  de  la  jouif- 
fance  des  femmes  J il  fut  admis  à faire 
fes  derniers  vœux.  Bientôt  on  fe  re- 
pentit d’avoir  reçu  un  homme  inquiet 
& brouillon  » qui  déformais  attaché  à 
la  Société  par  des  liens  indiffollubles 
n’en  forait  que  plus  hardi,  & plus  in- 
corrigible. Ne  pouvant  le  chafler  fut 
des  foupçons  qu’on  avait  de  fes  in- 
trigues » on  le  tranfplanta  dans  une 
autre  maifon  ; mais  le  frère  Nico- 
las dépaïfé  n'en  fut  que  plus  ardent 
à cabaler.  Par  fes  difeours  féditieux 
il  arma  le  corps  des  freres  Ignatiens 
contre  les  Peres  : à la  tête  des  re- 
belles il  demanda  que  les  freres  por- 
teraient le  bonnet  quarré  , qui  en 
Efpagne  eft  la  marque  diftindive  des 
Peres.  Cette  prétention  fut  une 
éteincellc  qui  produifit  dans  leur 
Cloître  une  Guerre  Civile  : fur  le 
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irefus  qu'on  leur  fit  cîe  cette  léger® 
diftinétion  les  freres  abandonnèrent 
leurs  offices  & cefierent  leur  travail  t 
les  Peres  irrités  les  menacèrent  du 
defpotifme  du  Général  s’ils  ne  ren- 
traient dans  la  fubordination  & ne 
reprenaient  leur  emploi , & Nicolas 
menaça  d’incendier  la  maiton. 

Dans  tous  les  tems  & dans  la 
plupart  des  Ordres  Monaftiques  on  a 
Vil  de  femblables  querelles  : on  a 
vû  dans  un  fiécle  les  freres  Fran- 
eifeains  i encouragés  par  l’exemple 
de  St.  François  leur  fondateur  , quf 
fans  être  Prêtre  fut  Chef  d’Ordre  » 
& qui  dans  les  réglés , qu’il  a lai  fié 
à fes  enfans  , n’en  exclut  aucun  des 
Di  gnités  , te  foulever  avec  empor- 
tement contre  les  Peres  & briguer 
dans  les  Chapitres  le  droit  de  fufi. 
frage  & le  droit  d ’éleétion.  Cette  an- 
me  même,  ces  gueux,  que  parmi 
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i as  Pic-  puffes  on  nomme  frères  pour 
les  diftinguer  des  autres  gueux  leur 
confrères , viennent  de  remporter  au 
Parlement  de  Paris  une  victoire  mé- 
morable. La  différence  dans  la  for- 
■ me  du  capuchon , de  leur  cucule 
& du  vêtement,  qui  dépuis  vingt 
ans  les  avait  mis  aux  prifès  avec 
les  Peres , a été  décidée  en  leur 
faveur. 

Les  frères  prefque  dans  tous  les 
Ordres  Religieux  font  regardés  com- 
me des  bêtes  de  charge  dont  le 
genre  de  vie  ne  diffère  prefqu’en 
rien  de  la  condition  des  efclaves 
Sarmates  ou  de  l’humiliant  état  des 
anciens  Serfs  de  la  Nation.  Ils  font 
quêteurs , jardiniers  , portiers , cul- 
finiers , coureurs , couturiers , entre- 
meteurs  &c.  mal  nourris , mal  cou- 
chés , mal  vêtus  : ce  font  eux  qui  par 
leurs  courfes,  leurs  induftrics  , leurs 
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travaux , nourrirent , habillent  & en- 
tretiennent  ceux  qui, n'ayant  rien  à fai- 
re qu’à  dormir  & à dire  leur  raclTe , les 
méprifent  fouverainement  & les  châ- 
tient fans  mifericorde.  On  a peine 
à concevoir  pourquoi  la  main  bien- 
faifante  qui  dans  toute  l’Europe  chré- 
tienne brifa  le  joug  de  l’efclavage 
ne  l’abolit  pas  dans  les  Cloîtres.  De 
l’inégalité  des  conditions  dans  la  fo- 
ciété  , il  en  réfulte  fans  doute  le  bon- 
heur des  hommes.  Mais  parmi  des 
hommes  qui  s’étant  voués  avec  hu- 
milité a un  même  genre  de  vie  , 
ne  tendent  qu’à  la  perfection  Evan- 
gélique j j’ofe  le  dire  de  cette  diffé- 
rence énorme  il  n’en  peut  que  réful- 
ter  l’orgueil  des  uns  , l’aviliffement 
des  autres  & le  malheur  de  tous. 

Les  Jéfuites  . fe  battaient  donc  en 
Efpagne  pour  le  bonnet  quarré  & 
-Nicolas  loufflait  l’embrafement  par- 
tout 
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t5üt  où  il  pouvait  : ce  n eft  pas  tou- 
jours pour  des  Provinces  que  les 
hommes  s’égorgent  , c’cft  îouvent 
pour  de  bien  faibles  & de  bien  ridi- 
cules marques  d’honneur  : la  querelle 
du  Janfénifme  n’avait  rien  de  plus 
intéreflant  pour  les  Jéfuites  français 
que  la  finguliére  difpute  du  bonnet 
quarré  pour  les  Jéfuites  Elpagnoîs  * 
on  éclata  de  part  & d’autre  en  me- 
naces & en  injures  : on  en  vint  aux 
mains  plufieurs  fois  & il  n’y  eut  rien 
de  décifif.  Cependant  pour  le  bien 
de  la  paix,  les  parties  belligérantes, 
ennuyées  d'un  trouble,  dont  le  public 
commençait  à s’appercevoir  , por- 
tèrent leur  querelle  au  Tribunal  du 
Général , qui  , pour  afloupir  ce 
Schifme  & pour  appaifer  des  humeurs 
aigries , en  habile  politique  , ne  dé- 
cida rien  , mais  promit  d’examiner 

ce  procès.  Tous  les  Jéfuites  Elpa- 
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gnols , Porcs  & freres  , furent  con- 
tents : Nicolas  feul  ne  le  fut  pas* 
Il  demande  de  palier  dans  les  mil- 
fions  étrangères  , on  n'eut  garde  de 
s oppofer  a (es  délits  j & voyant  que 
fa  demande  était  fécondée  d'un 
temper arriment  fort  & vigoureux  „ 
on  embarqua  pour  le  Paraguai  cet 
Apôtre  moderne. 

A fon  arrivée  dans  l’Amérique 
méridionale  , Nicolas  trouva  les  Pa- 
raguains  difpofés  à la  révolté.  La 
domination  Efpagnole  & Portugaile 
les  écrafait  où  ce  peuple  , né 
libre  & indépendant  croyait  en  être 
écrafé  : c’eft  fur  ce  mécontentement 
général  que  Nicolas  fçut  entretenir 
ôc  mettre  à profit , qu’il  jetta  les 
fondements  de  fa  grandeur  prochai- 
ne : tout  lui  fembla  préparé  à une 
révolution.  Il  lève  le  mafque  , 8c  fous 
l’habit  même  de  Jéfuite  5 il  prêche 
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la  liberté  avec  cette  audace,  cette 
force  , & cette  intrépidité  qu’on  a 
toujours  quand  on  veut  être  libre , il 
déclame  ouvertement  contre  le  joug 
tiiannique  des  nations  étrangères^  & 
bientôt  par  1 anthoulîalmc  & la  véhé- 
mence de  les  difcours  , il  opère  fur  les 
Peuplades  , ce  qu  un  relie  de  crainte 
les  avaient  jufqu.alors  empéché  de 
faire  à peine  ce  lignai  de  rébellion 
eft-il  donné  , qu’on  lève  l’étendart 
de  la  liberté.  Nicolas  infatigable  ne 
perd  ni  tems  ni  circonftances , dé- 
clarés Chef  des  rebelles  traînant  à fa 
fuite  des  Peuplades  entières  , armées 
pour  leur  liberté  & conjurées  con- 
tre leurs  Dominateurs  , il  marche 
Enfeignes  déployés  , vers  l’Affomp- 
tion  , Ville  capitale  & principale  ré- 
sidence des  Jéfuites. 

Le  Gouverneur  fur  le  bruit  de  fa 

marche  fort  de  la  Ville  il  veut  Ce 
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hicttre  à la  tête  d’an  gros  d’in- 
diens pour  le  repouffer  & les  In- 
diens ne  veulent  être  commandés 
que  par  Los-Padres  : on  refit fe  donc 
d’obéir  au  Gouverneur  , & les 

Jéfuites  refufent  de  commander. 
Quelques  Jéfuites  zélés  croyent  qu’il 
fuffira  , pour  défarmer  la  férocité' 
d’un  Peuple  , dont  la  fureur  s’eft  em- 
parée & déjà  raffemblée  en  bataille , 
d’aller  au  devant  de  lui  5 le  crucifix 
à la  main  ; mais  inutilement  c’était 
des  Guerriers  & non  des  Millionnai- 
res, qu’il  aurait  fallu  pour  difpcrfer 
des  hommes  que  la  fureur  conduit 
& que  l’amour  de  la  liberté  anime 
& tranfporte  : tout  ce  qui  fe  préfente 
devant  eux  cft  exterminé  : l’Eglife  de 
PAffomption , où  brillent  à la  fois 
de  la  piété  des  jéfuites  & les  richef- 
fes  du  pays  , où  l’on  voit  des  co- 
Lomnes  d’un  bois  précieux  & des 
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James  d’or  qui  les  embelHOent  ; l'E- 
gliCe  , dis  - je  , n’efi  point  une  re- 
traite affûtée  : cet  afyle  laint  Sc  ter- 
rible fut  violé  & fouillé  : l’enceinte 
même  du  fanétuaire  devient  un  théâ- 
tre de  carnage  : & le  fang  de  vingt- 
quatre  Jéfuites  égorgés  aux  marches 
de  l’Autel  fcella  ce  maffacre. 

Enhardi  par  les  progrès  fanglants 
de  fes  armes , Nicolas , le  fer  & la 
Mme  en  main  parcourt  & dévafta 
les  contrées  de  Los  Char  cas  de  Cor- 
rientes  de  Satiffa  Lucia  de  vio  de- 
la  fiat  a & de  quito  : il  profite  de  ces 
tems  d’ivrefle  & de  veftige,  où  ceux 
qui  le  fuivent  font  plongés , pour  fe 
faire  proclamer  Roi  du  Paraguai  fous 
le  nom  de  Nicolas  premier  : en  ha- 
bile ufurpateur  , il  donne  des  chaînes 
à ceux  à qui  il  promettait  la  liberté  ; 
ce  Peuple  aveugle  en  fa  fureur , reçoit 
les  fers  du  nouveau  tirant  , qu’il 
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appelle  Ton  libérateur , avec  la  même 
démence  qu’il  avoir  fecoué  le  joug 
des  Nations  Européennes  : déclaré 
Roi  du  Paraguai , il  ne  tarda  pas  à 
fè  faire  couronner  .•  tout  le  Peuple 
pouffe  des  cris  de  joye  , & scmprefie 
de  concourir  a cette  cérémonie  : les 
Indiennes  a 1 envi  vinrent  offrir  leurs 
Pierreries  pour  rendre  le  fpeéfocle 
plus  éclatant  : telles  les  filles  d’Ifraëi 
dans  le  défert  , fe  dépouillaient  de 
leurs  ornements , pour  enrichir  & em- 
bellir l’idole. 

Nicolas  vêtu  à la  maniéré  des  Jé- 
suites, un  Diadème  chargé  de  dia- 
mant , & furmonté  d’un  gros  nœud , 
en  guife  de  houpe,  ceignait  fon. 
front  : une  ferulle  d’or  était  le  feeptre 
qu’il  tenait  à la  main  : ffx  mille  in- 
diens , la  tête  nue  & la  hache  levée , 
marchaient  devant  lui , huit  mille 

fuivaient  & fermaient  la  marche,, 
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quatre  mille  le  cimetere  â la  main 
étaient  à fes  côtés  : Smtfa  Fc  fut  la 
Ville  indiquée  par  ton  couronne- 
ment : alîîs  fur  un  Trône  brillant  » 
Nicolas  fè  fît  couronner  de  la  main 

de  fes  Cujcts , & reçut  leurs  pre- 
miers  hommages* 

Cette  partie  du  Paraguai  enchaî- 
née, ou  qu'il  crût  être  enchaînée, 
parcequ'il  s’était  fait  appeller  Roi , 
il  pouffa  fes  conquêtes  plus  loin.  Le 
Pays  des  Mammelus  offrait  un  vafte 
champ  à fon  ambition  : les  Mammelus 
habitent  des  forêts  & des  montagnes 
prefque  inaccefîîbles  : ce  font  des 
bandits  qui  forment  entre  eux  une 
efpéce  de  République  ; & pour  ré- 
gner fur  ces  bandits  il  ne  fallait 
rien  moins  qu’un  brigand  : à la  tête 
d'une  nombreufe  cohorte  , qui  grof- 
fiffait  chaque  jour  , Nicolas  après 
avoir  traverfé  d’immenfes  défcrts  il 
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èotfc  triomphant  dans  la  Ville  ûû 
St.  Paul.  Cette  Ville  eft  une  retraite 
a Purée  pour  les  Apoftats  ou  pour 
d’autres  fcélcrats  que  la  Juftice  pour- 
fuit  : on  le  reçoit  avec  tranfport:  on 
donne  des  fêtes  à foti  honneur,  il 
demande  le  Titre  d’Empereur  & on 
îe  lui  accorde  & on  fait  périr  qui- 
conque le  lui  réfuté  ; élû  par  les 
vœux  d’une  Nation  libre  & qu’op 
avait  pas  encore  pu  conquérir  , il 
fe  crut  un  Souverain  légitime  : on 
frappe  des  Médailles  pour  honnorer 
fon  avènement  à l’Empire  : & ces 
Médailles  qui  font  parvenue  en  Eu- 
rope répréfente  fur  Pexterguc  un  Je, 
fuite  couronné , avec  cette  mfcrip- 
îion  Nicolas  premier-,  Je  fuite  Rot  du 
par  agitai  & Empereur  des  Mammelus . 

Nicolas  s'occupa  d'abord  a don- 
ner des  Loix  : un  Jéfuite  , qui  avait 
toujours  fécondé  fes  entreprises  ^ 
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fon  premier  Miniftre.  A l'exemple 
du  Dairo  , Pontife  des  Japonnals  ,• 
il  voulut  avoir  douze  femmes  choi- 
fies  dans  le  Pays  pour  fon  ferrail. 

La  liberté  de  confcience  fut  pef- 
mife  dans  fes  Etats  & toutes  les  Re- 
ligions y furent  fouffcrtes.  Quoiqucn 
difent  de  très  grands  hommes  il  ne 
parait  pas  que  le  tolérantifme  puifie 
entrer  dans  le  fiftême  d’une  bonne 
Legiflation  ; il  n’eft  pas  croyable  que 
la  tranquilité  d'un  Etat  puiife  fub- 
lifter  long-tems  avec  des  Religions 
qui  fe  hurtent  continuellement , & 
qui  ferment  fans  ceffe. 

Les  Paraguains  n'étant  plus  éfFrayés 
par  la  préfence  du  Jéfuite  Roi , & 
tout  le  feu  de  leur  révolté  étant 
îetté  , ils  font  rentrés  dans  l’obéif- 
fance  de  l’Efpagne  , du  Portugal  Sc 
des  Jcfuites. 

Nicolas  avait  refolu  de  porter  Id 
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guerre  dans  le  Ferons  mais  les  pré- 
paratifs du  Vice- Roi  de  Lima,  pour 
s^oppofer  aux  Incuriîons  & pour  re- 
poli-fer  les  hollilités  des  Mammelus s 
put  fait  échouer  (es  projets.  Au- 
jourd’hui tous  les  plaifirs  & même 
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toute  l’ambition  de  ce  Roi  fe  bornent 
à goûter  en  ftupide  les  douceurs  de 
fon  Serrail.  C’eft  du  fein  de  la  luxure 
gu’il  gouverne  cet  Etat.  Les  mœurs 
de  ce  fantôme  de  Monarque , loin 
de  s’adoucir  par  la  Compagnie  des 
femmes  femble  être  devenu  plus  fé- 
roce. Telle  eft  la  volupté  goûtée 
avec  modération , elle  foutient  & 
réjouit  l’homme , tandifque  prife 
avec  excès  elle  avilit  s dégrade  & 
abrutit  fon  être. 

ïT  > 

Les  dernières  rélations  venues  de 
ces  Contrées  éloignées  » annoncent 
que  le  Jéfuite  Nicolas  régné  en  ti- 
çan  : cette  Monarchie  nailfante  déjà 
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chancelle.  Les  Loix  qu’il  a publié?  , 
quelques  févéres  qu'elles  foient , ne 
font  pas  un  freinaflèz  puiflant  pour 
contenir  toujours  des  Nations  indis- 
ciplinées & fauvages.  D’ailleurs  un 
Trône  qui  n’eft  affermi  que  par  le 
crimç  & le  fang  ne  tarde  pas  à 
s’écrouler.  Un  Peuple  fur  lequel  on 
appéfantit  un  Sceptre  de  fer  court 
à fa  ruine»  & un  Defpôte  touche 
toujours  à fa  chute  : fi  jamais  on  a 
montré  le  defpotifme  comme  un 
Colofle  de  fer , monté  fur  des  échaf- 
fes  d’argile,  on  a eu  raifon. 

On  apprend  encore  , que  ce  bri- 
gand couronné  porte  fous  la  pour- 
pre Impériale  une  ame  aufli  fcélérate 
\ 

qu’il  l’avait  fous  la  livrée  de  St. 
Ignace  , & des  inclinations  aufli 
fanguinaires  que  lorfqu’il  était  Mule- 
tier. i 


F l N ; 


Régnez  avec  intolérance 
Gouvernez  l’imbécillité , 

D’ün  Peuple  encore  dans  l'ignorance 
Abufez  la  crédulité  ; 

Nicolas  méritez  la  gloire 
D’être  un  jour  placé  dans  Fhiftolre 
Entre  Marius  & Silla  : 

Votre  Régné  des  Ton  Aurore 
Parait  nous  annoncer  encore 
[ les  fureurs  de  Caligula. 

Jefmtù 
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